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Rawa-Ruska
Chers camarades. Poursuivant ma „Peche miraculeuse" ä travers

la production litteraire moderne, je releve pour vous ces quelques
lignes dans un livre publie par deux anciens prisonniers frangais,
Lucien Mertens et Jean Poindessault, paru aux editions du Cep, qui a

pour titre: RAWA-RUSKA. Ouistiti.

On precede, au camp, au choix de comediens, pour la troupe theatrale
qui se oree.

„... Une veritable, si l'on peut dire, vedette feminine retient
1'attention. Seduisant, malgre une multitude de bigoudis qui lui font
une tete d'ange, de grands yeux clairs, la demarche feline et le geste
gracieux d'une petite fille douee pour le theatre. On en oublie de
detailler son uniforme et pour peu les plus gaulois, d'un oeil
concupiscent, chercheraient sous la veste, ce qui, normalement, devrait
s'y trouver. Helas! ce jeune ephebe est un gargon boucher. Bien que
surpris par la profession annoncee, personne ne cherche ä percer
le mystere qui enveloppe ce camarade pour le moins curieux. II a
une bonne diction, un sourire sympathique, chante agreablement,
mais si on veut l'engager, il faut egalement prendre celui qu'il
presente comme etant son freie de lait, car il ne veut ä aucun prix
se separer de lui. Le directeur conciliant, pour les necessitcs du
theatre, accepte la condition d'embauche! Ainsi les liens intimes
qui unissent cette famille ne seront pas rompus. Le chansonnier du
lieu ajoute malicieusement: „Devant ces freres de lait, on est ,tente'
de dire qu'ils sont frere et soeur."
et voici enoore quelques lignes qui vous interesseront certainement.

II faut tout dire de la captivite. Passer sous silence certains
aspects realistes de notre vie serait autant un manque de courage
qu'une absence de probite.

Le probleme de la sexualite se pose ä Rawa-Ruska ainsi que dans
toute societe composee d'individus normalement constitues.

Le jeüne permanent, 1'angoisse, la fatigue ne suffisent pas ä re-
fouler l'appel desespcre des sens pendant les despotiques nuits d'in-
somnie.

Devenant pales chaque jour davantage, l'oeil creux dont le
cerne va s'agrandissant, amollis, langoureux, certains sont en train
de se desaxer irremediablement.

Quelques u,ns cherchent des derivatifs... Parmi les ruines, au
milieu du camp, sur l'herbe tiede de juillet, deux jeunes hommes
allonges cote ä cöte, parlent douoement, l'un en short, torse nu,
bronze, l'autre aux cheveux longs ondules, chemisette echancree; une
chainette d'or pend ä son cou. On dirait un couple de pätres grecs,
descendus d'un bas-relief antique. lis sont heureux. lis ont trouve un
apaisement ä leur mal quotidien. Nous rencontrons ceux pour qui
la captivit6 est le terrain d'election et que l'on qualifie de malades
ou de vicieux, suivant le point de vue du medecin ou du moraliste.
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II n'y a ioi aucune concurrence normale possible. Iis peuvent
donner libre cours ä leur nature devoyee en organisant le commerce
de leurs charmes. Ce sont les putains de la captivite. Iis sont en
cela aid£s par des souteneurs, quelque fois occasionnels, parfois
specialistes. Certains recoins particulierement obscurs des ecuries,
ainsi qu'un bätiment en construction sont le theatre de ces ebats
etranges. Bien qu'il y ait peu d'amateurs, la nuit venue, malgr6
l'interdiction de circuler, des ombres se faufilent jusqu'au lieu de
rendez-vous. Moyennant quelques cigarettes, biscuits, chocolat ou
friandises, ces ephebes fremissants prodiguent des illusions qui,
pratiqudes dans l'obscurite, 1'imagination aidant, arrivent a creer un
paradis artificiel.

Certains dispensateurs de plaisirs poussent parfois la fantaisie et
le raffinement jusqu'ä mettre du linge feminin qu'ils regoivent dans
leurs colis, au grand etonnement des censeurs de la poste. D'autres
se maquillent ou se frictionnent de parfums ä bon marche.

Bien que le lieu soit propice, ces pratiques ne se generalisent pas.
Dans presque tous les cas, il sagit d'anormaux de longue date dont
la captivite favorise le developpement des penchants malsains. On
peut affirmer que s'il y a des tentatives de proselytisme de la part
de certains, elles ^chouent totalement: le prisonnier de guerre reste
ind6fectiblement fidele k 1'ideal feminin.

*
Ceci est l'avis de l'aufeur du livre. Est-ce par galanterie envers le sexe

feminin ou simplement par crainte de ne pas etre oompris dans un pays
ou la femme est reine, qu'il eherche ä nier des faits pourtant reels? Nous
savons pertinemment qu'apres toutes les guerres l'homosexualite a beau-
coup augmente. Sans vouloir faire du proselytisme qui n'est, d'ailleurs,
pas notre but, il lie faut pas voiler la verite. La Redaction.

Solitude ou Communaute
de Rudolf Rheiner

A l'occasion de la reprise de 110s „mercredi" le 4 septembre dernier,
Rolf nous a lu son article „Einsamkeit oder Gemeinsamkeit" qu'il avait
ecrit pour nous et qui a paru dans le „Cercle" de 1943. Comme il est
encore et toujours actuel je me suis decide de le traduire pour nos
amis ro.mands. Ri c.

La tres vieille legende de la creation de l'homme contient dans
toutes les religions la meme idde fondamentale: II n'est pas bon
que l'homme soit seul! L'etre le plus haut que nous puissions nous
imaginer, Dieu, savait que toute joie de l'existence, tout desir de-
l'homme pour la magnificence eternelle ne seraient que mitiges si
l'etre terrestre ne pouvait pas les communiquer, s'il ne pouvait pas
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